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1. STENOGRAHlE C.\N.\l)lEN

Téléphone Bell: agso.

Il v a quelques joîus, la I'/nr pu-
bliait un errit mntitule :.es stem>grap/rs
-- La p</ityiqiur au palais e justce --
Le se- Iu' /aisse'rl a <irrr.

Un correspondant repond dans la
I>resse de samedi, 29 mai. que le noti-
veau service sténographiqu ne imaugure
at mois d'avril fonctionnait a merveille
Il appui surtout sur l'incompetence shur
laquelle la note de la /air,,' semblerait
insister davantage. Le correslondant (le
la Presse' s'indigne et declare qu'il n'y a
pas d'incompétents pour le service ste-
nographique.C'et ce que le Stenographe
Canau,/ren a dit recemment dans un ar-
ticle. Pour nous, il ne saurait être ques-
tion d'employés incalpables. parce qu'il
faut abso/ument <lue ces emtployés soient
à la hauteur de la tâche qui leur est
imposee.

Toutefois. on nous affirmie qu'il y a,
au palais de justice de Montréal. trois
sténographes incompétents, c'est-à-dire
qui ont été nommés par favoritisme po-
litque, sans avoir subi, à la satisfaction
des examinateurs du barreau, l'épreuve
voulu. Un sténogra)he officiel, dans une
corresptondance à la Presse, a assure la
chose. Si tel est le cas, comme ça parait
l'être, ces praticiens ne sont pas a leur
pla-e, et s'ils ne peuvent fournir d-s
preuves sati.,faisantes (le leur capacité.
eh bien qu'on les remplace. Il n'y a
pas de milieu li, il faut des empl<oyés
capables.

Naturellement, en certain quartier, on
jette, non sans raison, les hauts cris,
C'est peut-être intéressé, mais, enfin, on
ne peut pas dire que c'est outré.

Comme nous l'avons dit, le nouveau
système inauguré au mois d'avril a fa t
des mécontents. C'est difficile de tor-

tenter tout le monde et son piere. Quel-
ques-uns faisaient plus d'argent aupara-
vant, mais la plulpart seuil<ent être a-
tisfaits.

Un corresponidant de la l'aite dit
que le systelme (le fivornitsmie inmplanîte
d,îiîs les tours de justice ctee un Irece-
dent dangereu\. et nous somnes de son
ais. S'il Y t une classe d'empîloyes
civils <pii doivent être soustraits aux
imu(eredes tic-celles politiques c'est
bien celle des sténograhes officiels sur
les ep>aules (lestiels pesnt de si graves
responsabimlités.

l>ans noire h ral'i de mai, nou IMs ,
do<nne le-s phttgraphe de stéiiogiaphe,
fie, (otui, suArs .\ujouird 'hu i, niou,

p;resetoit aux lecteur, du .Wtrgn -p/ ('er
,/d///. le groupe de, paticiein" qui font le
seri(ce <le la cun r le, ilagistiat,, cour le
police, el celui de la cou ci iminelle. (_ e
,olnt tousle dle emplloes ca.lbles. qui folurni'.
"ent une soine le tra al <telligent et fé-
condL

.ou<" dnnîîîn,î il en huiitéeme page uin) Lac-
siil det l'ecit're 'ténograplhique le ces

praticiel.s. ( Mn i erra piar la, le' inances qi
caracérise'nt Chacun le ces stotiiigral lie-.

El voici la tindaluction :

I b.<nc .dways' ued the Remington 'ypewriter î<
muy etenn'non, and har e f«und gt answer the maity .îid
varied call% which I have made up'ion it in my ele% en<
ycars expertence as typeuriter and I uid notit he

i<hout it for twice il cos<t J<<H N J l.<CiAx
La ,ténographie. de ninie que la ph<.n«graphie.

,ont maintenant admise, dans le, scien-e', modcrne,
et l'on ne peti pas dire qu'il y a quelque chose à ajiu-
ter i ce n'et l'electricie 1 le toute necessité il .aut uin
tra% ail constaiit pour poinîoir a,:quérir Lette première
,cience parce que c*'t la pratique et non la théorie qui
fait le bon stenographe ELIE 2AvUaON».

Je te p«<urrat" pa, dire ait jiuste, mais à mon idee la
nelle )(? toàuchant les stenographes, d'apré la con-
ai.ane q ie j'ai de" abréviations sténographiqies.

auira patr etfet de faire disparaitre cette plate de tout
système canadien. car le, stenographes %ont 'apph-
quer à faire de la %tenttgraphte un art, et nn un diE-
tinnaire de moi-, arbitraire, A l' HEAU.HEItî.ia stengraphic esi à l'ecrituire, ce que le chemin de
t'er est à la voiture et ce que la lumière électrique est à
la lampe A. SAIN4r-MAnTrt

Monttr.al. May, :sî" s897 - I. the under'.igned.
have be..n practis;ing here for nearly rive year as an
Englih officiai stenographer 'I he "y.tecm I use i, that
of4 (,raham I am now applyinI thi .ystem Io the Freecih
language % hich I th nk wiln he a success in m-case.

H.A. -A49
I have oeenu an ailrcial stengrapher of the Motreal

<"<art, for the last i4 yeari. i du<ring that time have al-
way' ised lsaac Pitman, sy"tem of shorthand found it
sati.factry in every re"pct JAS VI-.tuC"-i
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LE TkVAll, INTELLECTUEL.

La visite recente de \l. Ferdinand
Brunetière. en Cnada. m'a fait songer
a la difféîence qu'il v a enlie la Fra.nce
et notre pays au point le tic (de l'ap-
préciation que l'on fait des trastau' de
l'esprit.

Sans doute nous po.s5edons un noyau
d'hommes en état de juger. d'apprécier
un volume, un art,,le fortement ense.
fOrtenent écrit. mai ça ne suffit pas
malheureusement pour engager un
homme à vivre du travail de sa plume.

\lais que faitesous des journalistes?
Ne gagnent-ils pas leur vie avec leur
plume ? Ah ! oui parlon, en (les joturna-
listes. En voilà au moins dont le tra-
sail est richement rémuneré: C'est albso-
lument comme les inistituteurs.

L'autre jour je deiandais a un nié-
canicien qui. je le sais. est habile dans
son métier:-('onmbien gagnez-vous par
semaine ? il me répondit : -- $25 'Ce
brave garçon sait lire et écrire, et a
fait quelques années d'apprentissage
durant lesquelles il n'a pas gagné
grand'chose. si on veut, mais en fin de
compte (lui ne lui ont iris coûté bien
cher. Vingt-cinq dollar- par semaine :
Et (lire que moi qui ne suis pas plus
dépourvu qu'un autre. que mon père a
tenu. à prix d'argent sur les bancs de
l'école pendant près de quinze ans, je
ne gagne pas la moitié <le cette somme,
a faire de la littérature quotidienne.

Je ne suis pas jaloux, remarquez-le
bien ; mais je veux simplement faire
ressortir la différence que l'on fait ici
entre un mécanicien et un journaliste.

je ne m'étonne pas outre mesure,
allez: Car je sais que. si on annonçait
pour demain une partie de boxe au
parc Sohmer et une joûte littéraire ou
scientifique au Monument National, la
foule serait à l'angle des rues Panet et
Notre-Dame.

La population est telle et s'intéresse

beaucoup plts a un fait divers insigni-
fiant. mais hourré (le gros titres et parse-
tme de pihrases a effet, qu'à un article
de redaction. si bien écrit, si bienl pen-
sé, soit-il.

Les joirnu.ti\. eux. au lieu de réagir,
comme c'est leur devoir, contre ce dé-
Seloppenient mîalsain des goûts du peu-
ple. contribuent a les entretenir et ne
savent quoi im enter pour flatter les
instincts du public et exciter une curio-
site bier. souvenit dangereuse. C"est tel-
lenent vrai, tout ce qute je dis la. que les
quelques jouriaux seri'ux que nous
posseédons, n'ont pas de circulation. On
dit : tel journal. il n'y a rien dedans.

C-est rien que des articles oti des re-
productions ('eux qui par!ent ainsi ne
savent 1 i> mieux evidemmtîeint. On ies
a habitues au fait divers -ensatiotnnel, au
récit mirobolant de faiks invraiseibla-
hkIs ou a la narration de crimes epou-
vantables dont toutes les circonstances,
données avec un luxe inouï de détails,
sont neuf fois sur dix, l'euvre de l'ina-
gination enfiévrée d'un reporter à court
de copie. C'est avec cela qu'on sert le
peuple, que l'on pervertit son goût pour
la bonne et saiie littérrature et qu'il lui
est complétement impossible de com-
prendre comment on peut se décider à
donner i oo dollars pour un article d'un
homme de lettre.

Il faut chercher là le secret des mai-
gres salaires payés, aux instituteurs aux
journalistes et autres travailleurs de la
même famille.

C'est pour cette raison qu-on voit si
peu de jeunes gens ici, embrasser la car-
rière des lettres. Ils re pourraient faire
assez pour manger trois fois par jour.

Les journalistes qui chaque jour four-
nissent l'énorme somme de travail intel-
lectuel que représente un journal quoti-
dien, croyez-vous qu'il sont surchargés
de salaire? Si vous le croyez, détrompez-

( Voir la suite sur Ia 7 me page)
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6 1E STÉNOGR-\PH E C.\NADI EN

Ce ne peut être un mauvais calcul de papier est votre mère. Mettez-v ce
que d'acheter une machine à écrire R-c- que vous lui diriez si elle était devant
mington. ou d'apprendre à écrire à voti. et le moment consacré à écrire
l'aide de ces machines. Dans la 1le- votre lettre sera trouvé trop court."
rvpoair BIiduding, dont nous don- Cette intitutrice avait de l'esprit et

nons la gravure, il y a 402 machines à devait être ut ecellent professeur.
écrire. lâ-dessus 38 9 sont des ina- Converser avec la plume est surtout
chines R emington. C'est le nombre le matiére (lal,(de. I'el lîi écrit sot-
plus considérable qui existe dans au- vent rédige une lettre très convenable-
cune htisse (le l'univers. ment a ec aisance et lcilité. Un autre

ii correspond rarement v arrivera p-
lA '' niement et ai\ riz ('efforts (lui met-

tront toutes ses saclté aL torture
ILe cauichemnar (le bien des jeuine, Uvne lettre et une bien grosse affire.

'ens et une lettre a écrire. Ç'a leur ('est la insolation ae ceux lui s'en-
pésd coevie ê far- nuient. ('es t e
deau. et. une forIéi nneud tr ai unit les
cette tacee aannre.eaet alist. N'est-

euterminée. i 1 rrpd ce vraiment ra s
trontýýn toute es' ftroép exier de vos

dios. que leuir ami-
eo'rtant ce l'est tié tendre et é-

pas la mer m ieoir. vouée, quand vous
pouousentcuseo.fde

Quand vous avez a
coriespondre. ou votre négligence en

iez e c'est unedisant Vos
lettre que vous écri- savez combien je
vez. Au pension- trouve difficile la
nat, le moment d'é- tâche <'écrire une
crre aux paren's. lettre."
est. poeuir un grand Ce n'est certai-
nombre, le quart nement pas flatteur
d'heuire de Rab.:- pour eux. Si vous
lais. ne considérez pas

D)ans tinc insti- assez vos amis pour
tution de jeunes leur donner de vos
filles, la anaitresse qui connaissait l'an- nouvelles, bonnes ou mauvaises, ne vous
til)athie de ses élèv'es pouir l'art ep)isto-. en prenez qu'a vous-meme, s'ils vous
taire, leur dit un jour: 1Pourriez-vous. négligent et si leur affection est plutôt
mes filles, trouver quelque chose à dire tne affaire de mémoire qu'un fait réel.
à vos mères, si elles étaient en ce mo- Répondez promptement aux lettres
ment avec votus ?" que vous recevez ; c'est plus poli d'a-

tComment, répond l'une d'elle. cer- bord, ensuite, la réponse est plus en
tainement que nous trouverions de quoi rapport avec ce dont on vous a entre-
dire. Les jeunes filles ont toujours tenu.
quelque chose à dire v leurs mères." Si la plume et l'encre sont à la main,

lTrés bien, reprit l'institutrice. Vous comme ils doivent l'être dans toute
n'avez qu's vous imaginer que la feuille maison bien réglée, vous pouvez vous
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asseoir et écrite sur le champ mille et
un rien (lui. soyez-en sûr. interesseront
au plus haut point les absents. Jugez-en
un peu par vous-même. Avec quelle
avidité. quelle satisfaction ne liseZ-vous
pas une missive que vient de vous re-
mettre le facteur?

Le papier souffre tout. Que ne peut-
on pas trouver à dire à des parents. des
amis, des connaissances. Parlez-leur
des livres que vous aime,, et lisez, des
choses drôles ot tristes que vous aez
entendu <lire ou vues ; parlez de ce que
vous avez fait, de ce que vous vous
proposez de faire, des promenades. des
fêtes, les Lérémonies auxquelles vous
avez pris une part plus ou moins active.
Donnez des nouvelles de tous ceux (lui
vous entourent, des événements petits
et grands, survenus dans la ville. le
village. le rang. etc. Dites ces mille
riens qui tombent des lèvres sans ef-
forts, naturellement et qui font d'une
lettre une réduction de soi-même. Soyez
certain qu'ainsi remplie votre lettre sera
lue et relue, ou plutôt elle sera dévorée.
Si vous renvoyez à un moment plus
propice l'heure d'écrire, cette heure ne
viendra jamais, car plus vous retarderez
de vous acquitter de ce devoir, bien
doux d'ailleurs. plus les difficultés vous
sembleront insunnontables.

Dans un prochain numéro nous nous
étendrons davantage sur ce sujet et nous
parlerons d'un genre de correspondance
qui devraient exister partout.

(Suite de la 3ne page)

vous. A part les rédacteurs en chef qui
n'en reçoivent certainement pas trop,
la plupart des autres se croiraient trans-
portés dans un monde nouveau s'il par-
venaient à décrocher les émoluments
du mécanicien cité plus haut.

Cet état de chose est passé dans nos
mSurs, et il est bien difficile de, régir.

Les beaux jours du travail intellectuel
ne sont pas encore arrivés pour notre
pays. CE QUE JEAN PENSE.

LES INSTRUMENTS DE MUSI-
QUE D'AUTREFOIS

.E. D'UNc i 'N >.I..citiNNi-tR

(Dialogue de morts)

,Suite )

lne basse le iole -Je ous .ssire qu'a-
sece ies sept corde, bien tendue, et labile-
ment touchées par l'archet, je faisais un edet
superbe.

Lne guitare- -Et moi, cro ez-vou-s que je
ne pouvais pas lutter ai ec a% antage sons le
rapport le l'élégance ? Atdiirez ina rose dé-
coupée comme la plus merdeilleuse dentelle
et ces tilnes inciistations d'ivoire sur fond
d'ébène.

Un cistre ---- E. i mil eiiiiiiit, nous ialons

beaucoupinieux que les iisti uients à cla-
ier.

Une \iole dlanour--.\h parletz-moi li
grand siècle, du siècle île la lutherie par e.-
cellence.

Une pochette- -I.e XV Ille ?
Une virgiinale -Non. le XNVIle.
Un luth--Point du tout, c'est le seizième

qu'il faut louer.
Ui cornet à bouquin- -Moi, je m'en no-

que. Au début dt NVIIle siècle, époque
oi l'on m'a sottement abandonné, j'avais
exactement la forme, le diapason, l'étendue
qu'on me donnait ait XIVe. En me consi-
détant dans mon épais fourreau de cuir voir,
personne ne saurait dire si je date île i7oo
tit (le 1350.

Un clavicorde-Je suis dans le même cas
(lue vous et ma facture n'a guère varié pen-
dant trois sièclec.

'ne Mandoline--Ce n'est pas comme ie
buccin. Celui-là reflète bien le goût île lé-
poque qui i'inspira. On s'aperçoit de suite
qu'il n'a pt appartenir qu'à une musique dle
la Garde Nationale, sous Louis-lhiliplpe.

.e buccin--Il y en a, heureusement, de
plus disgracieux que moi : regardez l'ophi-
cléide Forville et le cor <le basset.

Une lyre-Mesdames, messieurs, la dis-
cussion s'égare. Nous sommes ici pour faire
valoir nos avantages et non pour signaler
nos défauts. (A suivre.)

Un congrès international le sténographie
est convoqué pour le mois d'août, clu 18 aiu
21, à Stockholm (Suède). On vient de lancer
des invitations.
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